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Revue des études slaves
L’enseIGneMenT ARTIsTIqUe en RUssIe DAns Les Années
1910: LA PéDAGoGIe MosCoVITe en TRoIs éTAPes
par
Juliette milbaCh
CERCEC (EHESS – CNRS)*
une grande majorité d’artistes soviétiques ayant étudié dans les deux pre-
mières décennies du XXe siècle sont passés par l’école moscovite de peinture,
sculpture et architecture, le mužvz [Moskovskoe učilišče živopisi, vajanija i
zodčestva]. l’école peut en effet se targuer d’avoir formé les artistes importants
de l’après révolution que ce soit les très officiels soviétiques comme le peintre
alexandre Gerassimov (1881-1963), les plus « progressistes » comme robert
Falk (1886-1958), le symboliste pavel Kuznecov (1878-1968) ou les gloires
régionales comme martiros sarian (1880-1972). s’intéresser à la formation de
ces derniers permet de distinguer les particularités de l’institution et les raisons
de son prestige. l’aura dont le mužvz jouit au début du XXe siècle est en
grande partie due aux professeurs de renom qui y enseignent. Ces derniers se
sont illustrés notamment dans les mouvances réalistes de la seconde moitié du
siècle précédent. Ce sont eux qui auront les faveurs de l’histoire de l’art telle
qu’elle s’écrit à la période soviétique. par la difficulté du concours d’entrée au
mužvz, les apprentis peintres et sculpteurs sont forcés de se confectionner
eux-mêmes un parcours hybride où ils acquièrent aussi des compétences réser-
vées à l’artisanat. avant les expériences des années 1920, cherchant à abolir la
hiérarchie académique par la fusion des arts industriels avec les beaux-arts, les
qualités professionnelles des artistes doivent donc être multiples.
* article issu de notre thèse de doctorat : Être artiste en Union soviétique. Le parcours d’Arkadij Plastov
(1893-1972). Réalisme, socialisme, nationalité. thèse réalisée sous la direction d’éric darragon à l’université
paris 1 (ed 441/ hiCsa) et soutenue avec succès le 2 juillet 2014 à l’inha.
Revue des études slaves, paris, lXXXvii/3-4, 2016, p. 385-396.
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dans l’empire russe, depuis le début du XiXe siècle, deux types de formations
s’offrent à ceux qui veulent recevoir une éducation artistique1 dans l’ensei -
gnement secondaire [srednee] et supérieur [vysšee] : la formation artistique
pure et la formation artistique-industrielle. la première est représentée à saint-
pétersbourg par l’école de dessin de la société d’encouragement des arts
[obščestva pooščrenija xudožestv] 2, et à moscou par le mužvz fondé en 1843.
la seconde formation qui s’offre aux créatifs concerne les arts industriels nais-
sants. elle est assurée par l’école impériale centrale d’art industriel du comte
stroganov [Imperatorskoe Stroganovskoe central′noe xudožestvenno-promyšlen-
noe učilišče] fondée à moscou en 1825 et un demi-siècle plus tard par l’école
centrale de dessin technique du baron štiglica [Central′noe učilišče texničeskogo
risovanija barona A. L. Štiglica] à saint-pétersbourg.
les deux principales villes du pays se distinguent donc à la fin du XiXe siècle
et au tout début du XXe siècle par des systèmes d’enseignement distincts et par
conséquent par des identités esthétiques propres. alors qu’à moscou on incite
les étudiants à peindre d’après nature, cette pratique est absente de l’ensei -
gnement pétersbourgeois 3. si l’académie impériale des beaux-arts [Impera-
torkaja Akademja xudožestv] (fondée en 17574) est à saint-pétersbourg, c’est
bien à moscou que se trouvent les deux écoles d’art les plus importantes du
pays. Cet épicentre fort que représente moscou est renforcé par la présence de
foyers particulièrement créatifs comme sergeev posad pour la sculpture sur
bois ou abramtsevo 5 pour l’ensemble des arts décoratifs et le développement
du style russe6. et c’est le mužvz qui assure la tradition réaliste. ironie du
destin en quelque sorte puisque c’est pourtant à saint-pétersbourg qu’était née
1. les nouveautés pédagogiques apportées au système artistique au XiXe siècle sont étudiées par irina
beljaeva, « Преобразования в системе художественного образования России периода второй половины
XiX – начала XX века », Известия Смоленского университета, « Педагогика. Психология », smolensk,
smolGu, 2010, № 2 (10), p. 241-249.
2. Cette société d’encouragement des arts est fondée en 1821 et renommée société d’encouragement
des artistes en 1870. matthew Cullerne bown, Socialist realist painting, new haven, yale university, 1998,
p. 5.
3. pour les différences dans les méthodes d’enseignement artistique des deux villes, cf. Camilla Gray,
l’Avant-garde russe dans l’art moderne 1863-1922, trad. basile dominov, paris, thames & hudson, 2002
[1962] p. 16-17.
4. beljaeva, « организационно-педагогические условия в формировании Московского училища
живописи, ваяния и зодчества в XiX – начале XX века », Известия Смоленского университета…, № 4
(12), p. 378-386.
5. À partir des années 1870, l’industriel mécène savva mamontov réunit autour de sa résidence à
quelques dizaines de kilomètres de moscou des artistes tels qu’il′ja repin, viktor vasnecov, mixail nesterov,
mixail vrubel′ pour créer un style national en particulier dans le domaine des arts décoratifs. Cf. eleonora
paston, « le cercle artistique d’abramtsevo », trad. du russe par nadine dubourvieux, marie-pierre salé et
édouard papet (eds.), l’Art russe dans la seconde moitié du XIXe siècle, paris, musée d’orsay, 2005, p. 162.
Cf. également, olga hadley, Mamontov’s Private Opera : The Search for Modernism in Russian Theater,
bloomington, indiana university press, 2010 et pascale melani, l’Opéra privé de Moscou et l’avènement du
spectacle d’opéra moderne en Russie, paris, ies, 2012.
6. le style russe se développe dans les années 1880 en particulier dans l’architecture et les arts décoratifs
et se réfère à la russie médiévale et aux contes. Cf. evgenij Kiričenko, « style russe et néo-russe 1880-
1910 », l’Art russe dans la seconde moitié du XIXe siècle…, p. 129-153.
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l’esthétique qui constituera une base importante de l’art soviétique, défini dans
les années 1930. avec les ambulants, le réalisme russe tel qu’il s’élabore dans
la seconde moitié du XiXe siècle revendique une peinture reposant sur une
source nationale proprement russe tout en dénonçant les réalités sociales. Ce
sont les artistes réalistes de l’union des artistes peintres russes (crée en 1903),
considérés parfois comme la deuxième génération des ambulants, que l’on
trouve au début du XXe siècle à la tête d’ateliers du mužvz: citons notamment
abram arxipov (1862-1930), leonid pasternak (1862-1945), Konstantin Ko-
rovin (1861-1939), ou encore aleksej stepanov (1858-1923).
le prestige du mužvz en fait donc au tournant du siècle une institution
très convoitée. son concours d’entrée étant particulièrement difficile, nombreux
sont ceux à en préparer les épreuves pratiques dans des ateliers privés souvent
sous la forme de stage estival. l’atelier d’il′ja maškov (1881-1944) est un par-
fait exemple de ce système. si d’aventure l’aspirant artiste échoue au concours
de l’école ambitionnée, il peut parfaire la formation reçue dans l’atelier privé
en s’inscrivant, souvent comme candidat libre, statut moins difficile à obtenir
et présentant moins de contraintes, à l’école stroganov pour retenter l’année
suivante le concours du mužvz.
C’est ce parcours particulier du peintre en devenir, suivi par de nombreuses
figures majeures de l’art soviétique des années 1930 que nous présentons ici.
en suivant chronologiquement le parcours de ces étudiants, on comprend que
ce qu’ils acquièrent à l’école stroganov leur sera très utile une fois le mužvz
rejoint. Ce parcours accidenté permet aussi de se rendre compte qu’avant la ten-
tative de fusion des enseignements artistiques à vocation industrielle et ceux de
type beaux-arts, un enseignement mixte était déjà pratiqué. Cette vision de l’en-
seignement artistique commune à de nombreux systèmes étrangers est particu-
lièrement précoce en russie. et c’est cette multiplicité des techniques apprises
qui permettra aussi aux artistes soviétiques de diversifier leur pratique.
pour préparer le concours du mužvz, la première étape consiste donc bien
souvent à s’inscrire dans un atelier privé, souvent pour une durée de quelques
mois. les ateliers privés à moscou au début du XXe siècle sont nombreux et
divers et une étude complète sur la question mériterait d’être menée. néan-
moins, il semble que pour la préparation au concours du mužvz un atelier se
distingue par ses ambitions et sa popularité, c’est celui de il′ja maškov. Ce der-
nier est originaire de la volga et se trouve à moscou depuis 1900 où il est lui
aussi venu préparer le concours du mužvz. le choix de l’école pour il′ja
maškov a été motivé par une erreur : il pense qu’il′ja repin 7 y enseigne et rêve
de se retrouver dans son atelier. Cela montre parfaitement combien le mužvz
s’est imposé dès le début du siècle dans toute la russie comme le temple du
réalisme qu’incarne à lui seul repin. malgré sa déconvenue, il′ja maškov va
7. il′ja repin (1844-1930) est un peu plus jeune que la première génération des ambulants. il étudie à
l’académie avant de passer trois ans en italie et en France. il rejoint les ambulants en 1878.
l’enseiGnement artistiQue en russie dans les années 1910
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passer cinq ans, entre l’atelier de portrait et de peinture de genre de valentin
serov8 et celui de Konstantin Korovin. il interrompt ensuite ses études9, et bien
qu’il ne soit pas diplômé (en 1908 il retournera à l’école obtenir son grade), ses
talents d’organisateur lui permettent d’ouvrir un atelier privé de dessin et de pein-
ture. dès sa création au milieu des années 1900, celui-ci affiche des objectifs
ambitieux.
maškov organise sa pédagogie pour préparer au concours d’entrée du
mužvz. il précise cependant bien que son atelier est ouvert à tous ceux qui
souhaitent apprendre les bases du métier. assez rapidement, la formation qu’il
propose devient l’une des plus demandées pour préparer le concours. ainsi, il
est rapidement obligé de se faire aider par des assistants dont ont vraisemblable-
ment fait partie petr Končalovskij (1876-1956), mixail larionov (1881-1954)
ou encore natal′ja Gončarova (1881-1962). le succès de son atelier semble dû
autant à l’aura du maître, personnalité artistique forte dans les années 191010
qu’à sa méthode d’enseignement.
selon un mode d’apprentissage assez conservateur, il′ja maškov propose
un programme néanmoins alternatif, comprenant exercices de gymnastique et
sorties culturelles et de ce fait attirant pour la jeunesse. Cela consiste surtout à
encourager l’intuition des élèves sans privilégier pour autant, à en croire les
souvenirs de ses anciens étudiants, l’autonomie. ainsi, ekaterina zernova
(1900-1995) qui fréquente son atelier à la fin des années 1910 se souvient :
l’idée d’ilia ivanovitch était de créer un atelier qui ressemblât le plus pos-
sible à ceux de l’époque du Quattrocento. il croyait qu’en rétablissant les
formes quotidiennes d’organisation de cette époque, il obtiendrait les mêmes
résultats et qu’une nouvelle renaissance verrait le jour. il parlait beaucoup de
benvenuto Cellini et s’efforçait d’établir dans son atelier les mêmes relations
que celles qu’entretenait le fameux sculpteur avec ses élèves. avant tout, il
attendait de nous une soumission aveugle et sans réserve à sa volonté, l’exé-
cution de toutes ses exigences, y compris celles de le servir personnellement11.
8. valentin serov (1865-1911) après des études à munich, puis à saint-pétersbourg auprès de il′ja repin,
devient membre des ambulants en 1894. académicien à partir de 1898 alors qu’il enseigne depuis déjà un
an au mužvz, il quitte l’académie en 1905 et son poste de professeur en 1909.  
9. Kirill svetljakov, Илья Машков, moskva, art-rodnik, 2007, p. 10.
10. au début des années 1910, il′ja maškov jouit d’une vraie notoriété en tant que peintre, puisqu’il
expose depuis 1910, avec le valet de Carreau qu’il a contribué à fonder et dont son Autoportrait avec Petr
Končalovskij [avtoportret i portret petra Končalovskogo, 1910] est considéré comme le manifeste. les œuvres
du valet de Carreau témoignent des inspirations de paul Cézanne et d’henri matisse que les membres du
groupe connaissent par les collections des deux industriels sergej ščukin (1854-1936) et ivan morozov (1871-
1921). Ces dernières sont ouvertes au public dans leurs hôtels particuliers certains jours par semaine. de
nombreux artistes se souviennent des excursions qui pouvaient aussi faire l’objet de visites guidées avec le
chef d’atelier : « ilia ivanovitch [maŝkov] nous emmena plus d’une fois visiter les musées de Chtchoukine
et morozov et la Galerie tretiakov. il expliquait ce qui était bien, ce qui était mal, nous obligeait à deviner
entre deux toiles comparables, quelle était la meilleure. » ekaterina zernova, « souvenirs sur l’atelier de
peinture des seconds ateliers nationaux d’art libre, extraits de Souvenirs d’un peintre monumentaliste », in :
selim Khan-magomedov, Vhutemas, Moscou 1920-1930, trad. du russe par Joëlle aubert-yong, nikita Kri-
vocheine et Jean-Claude marcadé, paris, éd. du regard, 1990, p. 186.
11. Ibidem.
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si l’atelier de maškov prépare les étudiants aux épreuves pratiques du
concours d’entrée au mužvz, en particulier autour du travail sur la nature
morte et le portrait qui dominent dans l’art du maître à cette époque, la question
des épreuves théoriques semble laissée de côté. or, des connaissances supplé-
mentaires aux capacités artistiques sont demandées pour réussir l’examen. ainsi,
l’élève doit savoir impérativement lire et écrire en russe, de même qu’il doit
connaître ses quatre règles d’arithmétique et les bases du catéchisme. le stage
estival dans l’atelier privé semble ainsi souvent trop léger pour permettre au
candidat d’intégrer l’école convoitée du premier coup.
après un échec au concours, de nombreux étudiants, afin de diversifier leur
apprentissage plutôt que de s’inscrire dans la routine d’un atelier mais aussi par
soucis d’économie, trouvent alors refuge à l’école stroganov. pour ne citer que
quelques exemples : sergej Gerasimov (1885-1964) passe par l’école stroganov
avant d’entrer au mužvz en 1907 ; petr Končalovskij prend des cours du soir
à stroganov en 1888 et passe une année à paris à l’académie Julian avant de
retourner à ses études moscovites, arkadij plastov passe deux ans à stroganov
avant de rejoindre la classe de sculpture du mužvz.
du nom de sergej stroganov (1794-1882), comte et collectionneur, très inté-
ressé par l’archéologie, cette école est créée une vingtaine d’années avant le
mužvz, et se consacre à l’industrie artistique, avec deux domaines de prédi-
lection : l’illustration et les techniques de fixation de la lumière pour retrouver
le savoir-faire artisanal de la russie ancienne12. plusieurs fois récompensée aux
expositions universelles, l’école reste pour beaucoup un second choix notam-
ment parce qu’elle semble, avant la révolution, souffrir de la hiérarchie artis-
tique induite par la domination du système académique valorisant très nettement
les beaux-arts (peinture, sculpture et architecture).
pourtant, plusieurs artistes sont néanmoins agréablement surpris et font
l’éloge de l’enseignement très précis de stroganov. ils se félicitent du profes-
sionnalisme qu’ils y ont acquis et qui leur fut fort utile par la suite au mužvz.
ainsi, aleksandr vasil′evič ševčenko (1883-1948) qui termine stroganov en
1909 avant d’entrer au mužvz, relate en ces termes son expérience :
discipline essentielle, fondement de l’éducation artistique, le dessin était
placé à l’école stroganov à un si haut niveau, que beaucoup d’artistes faisaient
tout leur possible pour y entrer… À l’école stroganov, par exemple, avant
chaque cours, on parlait du choix du papier, de la qualité de tel ou tel grain
pour le dessin d’ombre, l’encre, la gravure, l’aquarelle, la composition, le des-
sin linéaire ou le lavis. C’était la même chose en classe de peinture : il fallait
longtemps réfléchir au choix du pinceau pour l’aquarelle et l’huile, au type
de toile, à la première couche du fond, etc. on recevait une foultitude de
12. l’histoire de l’école, toujours active aujourd’hui, a été retracée à l’occasion du bicentenaire de sa
création. Cf. aleksandr dubrovin, 1825-2005, МГХПУ [Московская государственная художественно-
промышленная академия] имени С. Г. Строганова, moskva, 2005.
l’enseiGnement artistiQue en russie dans les années 1910
0-RES 87 Compo  _Fascicule 3-4  06/12/16  09:45  Page389
390 Juliette milbaCh
conseils sur tous ces aspects techniques… les professeurs de l’école répon-
daient à toutes nos questions avec un véritable sens du devoir – à la différence
de ceux de l’école de peinture [mužvz] 13… et bien sûr, les exigences les
plus élevées se trouvaient dans les discussions relatives à la composition14.
au début du siècle l’école stroganov est en effet de mieux en mieux recon-
nue pour la précision de son enseignement. C’est à la suite de multiples réformes
que stroganov a pu acquérir cette réputation. par souci pédagogique, face à l’in-
dustrialisation croissante et notamment sous le directorat de nikolaj Globa15,
l’école subit plusieurs transformations dans son organisation dont une décisive
en 1902. on impose un système de sélection plus important et l’on divise l’en-
seignement en cinq classes à l’issue desquelles seuls les meilleurs élèves accé-
deront à l’établissement d’enseignement supérieur16. en plein essor, stroganov
peut alors se permettre d’engager des personnalités reconnues pour diriger cer-
tains ateliers. ainsi Fedor Fedorovskij (1883-1955) sera à la tête de l’atelier des
arts décoratifs que vont fréquenter peintres et sculpteurs mais aussi des archi-
tectes comme Fedor šextel′ (1859-1926) et aleksej ščusev (1873-1949). néan-
moins, de nombreux points noirs vont poursuivre stroganov. ainsi les étudiants
se plaignent souvent d’être asservis au bon goût. en effet, les œuvres des élèves
peuvent être soumises à un certain consensus car elles doivent parfois répondre
à des impératifs commerciaux, en particulier parce qu’une boutique, ouverte par
l’école, vend les productions des élèves17.
mais les auditeurs libres, voyant en stroganov la possibilité d’une année ou
deux de maturation pour retenter le concours du mužvz, ne se préoccupent
guère de ces problèmes. À peine arrivé de son village de la volga et après un
premier échec au concours du mužvz, arkadij plastov se souvient surtout
d’avoir eu accès à toutes les techniques et profité de l’atmosphère moscovite à
stroganov :
durant toute une année, j’ai copié dans de la cire et au dessin des ornements
de tous les styles, en particulier les arts décoratifs russes médiévaux mais
aussi grecs. J’ai ensuite composé des dessins d’objets du quotidien dans tous
les matériaux possibles. dans le musée dépendant de l’école stroganov, j’ai
13. aleksandr vasil′evič ševčenko est proche de plusieurs groupes d’avant-garde : membre du makovec
de 1921 à 1925, il le préside les quatre premières années et enseigne de 1918 à 1929 aux ateliers nationaux
d’art libre transformés ensuite en vXutemas et vXutein. sa biographie laisse deviner une sensibilité très
critique envers le réalisme défendu par certains professeurs du mužvz.
14. irina Kljueva, « Строгановское учиище и его педагоги в творческой биографии Степана Ерзьи »,
in академик Императорской академии Художеств Николай васильевич Глоба и Строгановское
училище, moskva, indrik, 2012, p. 392.
15. nikolaj Globa (1859-1941) participe à quelques expositions en tant qu’aquarelliste avant de diriger
stroganov. Ce sera le dernier directeur de la période impériale de stroganov de 1896 à 1917. il émigre en
1925 (ou 1921?) à paris et est enterré au cimetière russe de sainte-Geneviève-des-bois.
16. « l’école d’art industriel stroganov », in : selim Khan-magomedov, Vhutemas…, p. 145-159.
17. Concernant les plaintes sur les disfonctionnements de stroganov, cf. « l’enseignement dispensé à
l’école stroganov », in : selim Khan-magomedov, Vhutemas…, p. 158.
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pu trouver pour les natures mortes un riche choix d’objets. Je faisais de la
gravure sur bois, et sur os et du moulage en bronze. l’année avançait tran-
quillement. […] moscou, dans son abondance, ne me laissait pas une minute
pour m’ennuyer 18.
arkadij plastov va passer deux ans à développer de nouvelles compétences
dans ces conditions. mais alors que dans ses souvenirs, comme chez beaucoup
d’autres, stroganov le comble, aucun des aspirants ne perd pour autant l’objectif
posé en arrivant à moscou d’intégrer le prestigieux système des beaux-arts. la
seconde tentative de plastov au concours du mužvz sera la bonne.
presque dès sa création, le mužvz affiche sa volonté de dominer le système
d’enseignement artistique en cherchant à égaler l’académie. dans les années
1880, sous l’impulsion du nouveau directeur de la société des artistes mosco-
vites, v. daškov, le mužvz franchit un pas de plus dans sa compétition avec
l’institution impériale. l’école demande à son ministère de tutelle de lui accorder
des médailles à remettre à ses meilleurs étudiants à la fin de leur cursus, privi-
lège jusqu’alors réservé exclusivement à l’académie 19.
l’école est très demandée et la pédagogie qu’elle dispense est de fait débat-
tue. ainsi, la difficulté de l’examen d’entrée au mužvz se trouve au cœur des
débats sur l’enseignement déjà dans les années 1890 et certains pédagogues, à
l’instar de K. Gorskij, professeur de dessin à l’école, plaident en faveur d’un
allégement du programme et pour une transparence des critères de sélection
afin que les futurs artistes sachent dès le départ 20 ce que l’on attend d’eux. À la
fin du siècle, le problème est toujours d’actualité. les arguments en faveur d’une
réforme du concours sont assez simples : on met en cause le manque de temps,
le niveau médiocre obtenu en voulant étudier un peu de tout, l’absurdité à
connaître l’algèbre pour entrer dans une école artistique. pourtant, on maintient
les exigences théoriques au concours.
dans les années 1910, les candidats au mužvz doivent donc suivre nombre
des anciennes étapes pour concourir. ils doivent ainsi faire parvenir une lettre de
motivation21 manuscrite à la direction de l’école pour recevoir l’autorisation de
présenter le concours d’entrée en première année. Cette lettre apparaît surtout
comme une simple formalité à laquelle doivent se soumettre tous les étudiants
afin de préciser la section de leur choix (peinture, sculpture ou architecture). le
18. arkadij plastov, « автобиография », Мастера советского изобразительного искусства, moskva,
iskusstvo, 1951, p. 14.
19. C’est précisément en réaction à ce système de récompenses qu’étaient nées les premières contestations
du système académique, en particulier celles des ambulants. sur la formation de la société des ambulants
et les thématiques qu’elle aborde : cf. dmitri sarabianov, « l’art russe en quête d’authenticité », l’Art russe
dans la seconde moitié du XIXe siècle…, p. 35-51.
20. nina dmitrieva, Московское училище живописи, ваяния и зодчества, moskva, iskusstvo, 1951,
p. 138.
21. la lettre que nous avons étudiée dans le cadre de nos recherches est celle d’arkadij plastov, elle se
trouve au rGali (rossijskij gosudarstvennyj arxiv literatury i iskusstva), F. 680, op. 1, d. 924. dans son
argumentaire, elle ne se distingue en rien des lettres des autres étudiants réunies dans ce même fonds.
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choix de la classe de peinture est celui de la majorité des élèves qui souhaitent
entrer au mužvz. À la présentation des quotas, le 18 août 1912, le premier
niveau de la classe de peinture compte deux cent quarante-trois étudiants sur
les quatre cent quarante-quatre inscrits. par conséquent, c’est aussi la classe
dans laquelle il y a le plus de places vacantes, vingt-quatre cette année-là22.
la semaine d’examen artistique a lieu à la fin du mois d’août. Cela diffère
légèrement selon la classe choisie. en ce qui concerne le premier niveau de la
classe de peinture, l’examen d’entrée se déroule sur six jours, les trois premiers
sont libres, et au cours des trois suivants le sujet imposé est la reproduction
d’une tête en gypse 23. Cette semaine d’épreuves pratiques précède les examens
théoriques au début du mois de septembre.
au milieu des années 1910, le concours du mužvz est encore fermé aux
femmes24 qui ne peuvent assister aux cours qu’en auditrices libres. les auditeurs
libres qu’ils soient hommes ou femmes, sont soumis au contrôle du conseil de
la société et doivent s’acquitter des frais de scolarité comme les autres étudiants.
ils peuvent suivre les mêmes étapes que leurs collègues inscrits, sans pouvoir
passer les examens ni recevoir le diplôme. au premier septembre 1915, les audi-
trices libres sont relativement nombreuses puisqu’elles représentent un peu plus
d’un sixième des effectifs totaux de l’école25.
en ce qui concerne les origines sociales des élèves, en comptant à la fois
les auditeurs/auditrices libres, et les étudiants, les fils de paysans viennent en
tête, suivi des petits-commerçants et artisans. Ces trois catégories sociales repré-
sentent ensemble plus de la moitié des étudiants. Quantitativement, les moins
présents sont les fils de médecins, d’enseignants, d’artistes et d’architectes 26.
près de la moitié des étudiants sont originaires de moscou. la fourchette d’âge
des élèves fréquentant le mužvz est très large : de 16 à 44 ans. la grande majo-
rité d’entre eux est âgée de 18 à 27 ans, ils ne sont que 10 entre 16 et 17 ans –
dans cette tranche d’âge on observe une répartition égale homme/femme, ils
restent assez nombreux dans la tranche des 28-35 ans, pour n’être après 36 ans,
qu’un ou deux représentants par âge et très majoritairement masculin 27 témoi-
gnant de mentalités inchangées pour cette classe d’âge.
22. rGali, f. 680, op. 1, d. 924.
23. les modalités du concours par classe sont détaillées ici : rGali, f. 680, op. 3, d. 63.
24. dès la seconde partie du XiXe siècle, des alternatives sont proposées aux femmes pour accéder à un
enseignement artistique : cf. le numéro consacré à l’éducation artistique du trimestriel Russkoe iskusstvo et en
particulier : elena antonova-borovskaja, « Женское художественное образование в России. У истоков »,
Русское искусство, ii/2010, moskva, 2010, p. 125-129.
25. Chiffre du premier septembre 1915 : 512 étudiants (toutes années confondues), répartis comme suit :
301 ont passé et réussi le concours, 121 auditeurs libres, 90 auditrices libres. rGali, f. 680, op. 3, d. 63.
26. Chiffres du premier septembre 1915 : 155 paysans (hommes : 148/ Femmes : 7), 128 petits commer-
çants et artisans (113/15), 49 fonctionnaires (34/15), 46 nobles (26/20), 28 marchands (20/8). viennent ensuite
les catégories moins représentées : médecins, enseignants, artistes et architecte, cosaques…, rGali, f. 680,
op. 3, d. 63.
27. une seule femme dans la tranche 36-44 ans, rGali, f. 680, op. 3, d. 63.
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la plupart des classes sont nombreuses et dirigées par des grands artistes
dont les plus demandés sont valentin serov et Konstantin Korovin. en outre, il
existe un département général où l’on enseigne les mathématiques, l’histoire, la
géographie, la physique, la chimie et une spécialisation : dessin [risovanie], le
dessin technique/linéaire [čerčenie] et la perspective. le département artistique
est divisé en quatre années, les trois premières sont consacrées à un problème
particulier : la question de la figure humaine d’abord, avec une première classe
générale [golovnoj], puis au dessin d’après moulage [figurnyj], et d’après modèle
vivant. la quatrième classe s’intéresse à la question des genres artistiques et
réunit : le portrait, la scène de genre, le paysage et l’étude des animaux. avec
les bases acquises dans les trois premières classes, l’élève doit être capable de
profiter de sa dernière année pour apprendre les rudiments de la composition et
s’intéresser au mouvement et aux autres subtilités. À ces éléments, s’ajoutent
les disciplines théoriques suivantes : l’histoire de l’art, la perspective, l’ana -
tomie, l’archéologie et l’esthétique qui sont communes aux trois départements.
À cela les architectes se voient ajouter d’autres matières théoriques. Chaque
année, le passage dans la classe supérieure s’effectue sur présentation d’un
dossier artistique.
le prestige du mužvz tient, nous l’avons vu, à la personnalité de ses pro-
fesseurs. Cette aura semble renforcée par des éléments d’ordre symbolique.
ainsi en est-il de l’imposante silhouette du bâtiment. l’école se trouve rue
mjasnickaja, au centre du moscou artistique à deux pas de l’atelier d’il′ja
maškov et du premier bâtiment de l’école stroganov. le bâtiment initial avait
été réaménagé en musée dès 1860. au début du XXe siècle, ce dernier est uni à
l’école et l’on détruit le bâtiment d’origine28. l’architecture du mužvz dont
la partie principale est issue d’un édifice construit au Xviiie siècle pour le général
Juškov 29 laisse un fort souvenir aux étudiants. a. Golubev (étudiant jusqu’en
1914) en donne cette description :
au cours de ces deux cents ans d’existence l’édifice avait subi diverses
modifications et reconstructions. À une époque, l’entrée se trouvait à l’angle
même des deux rues : on passait du somptueux vestibule à son célèbre escalier
de style classique qui donnait sur la rotonde du premier étage. Cette rotonde
aux colonnes doriques fut conservée mais l’escalier a disparu. la salle d’angle
arrondie, avec deux rangées de fenêtres, un balcon-loggia et des colonnes fut
également conservée. C’est dans cette salle que les cours de toutes les sections
avaient lieu, tout comme l’examen des esquisses et le choix mensuel des
28. dimitri Chvidkovski et Jean-marie pérouse de montclos, Moscou : patrimoine architectural, paris,
Flammarion, 1997, p. 305.
29. la maison a été construite entre 1780 et 1790 par vasilij baženov (1737-1799) avec une rotonde
d’angle que ce dernier a emprunté à l’architecture parisienne et qui est très à la mode dans l’architecture mos-
covite dans la seconde moitié du XiXe siècle. l’école occupera la maison de 1844 à 1917. Cf. Ibidem.
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modèles féminins […]. en face de cette salle, derrière le treillage d’une paroi,
il y avait une boutique qui vendait le matériel indispensable aux artistes :
toiles, papier, couleurs, fusain, crayons, cadres 30.
l’aura de l’école ne semble même pas ébranlée par les luttes esthétiques
qui se jouent en son sein durant ces années précédant la révolution. elle en sort
presque renforcée. au mužvz se produit, en effet, aussi fortement qu’à stro-
ganov, une scission entre les élèves : les uns expriment leur penchant pour l’art
moderne occidental, aperçu notamment dans les collections privées, les autres
souhaitent s’inscrire dans la veine réaliste développée par l’école depuis près
d’un demi-siècle. l’orientation très fortement réaliste s’affirme encore plus fer-
mement à l’époque de la « réaction artistique » pour défendre « les meilleures
traditions de l’école moscovite31 ».
boris ioganson (1893-1973), reçu à l’école en 1912/1913, se souvient de
cette période :
parmi les jeunes gens, dont la majorité était venue à l’école avec la sérieuse
intention d’apprendre auprès d’un maître, il y avait déjà un certain pourcentage
d’impertinents, critiquant ouvertement leurs professeurs, cherchant à renverser
l’autorité32.
se joue là déjà, le combat des « réalistes » contre les « modernes » qui se
propagera et occupera la scène artistique durant les années 1920. C’est ainsi
qu’au mužvz, les étudiants travaillent de plus en plus sur des thèmes invitant
aux expérimentations formelles comme la nature morte, au détriment de la scène
de genre, jusqu’ici très présente dans l’exposition annuelle des travaux des
élèves.
si des réformes au concours ont donc été maintes fois proposées en vain, la
pédagogie dans les classes de peinture, et plus encore de sculpture est souvent
remaniée et ce particulièrement grâce à l’impulsion des professeurs. valentin
serov participe à moderniser la méthode d’enseignement en accordant notam-
ment une place centrale à la figure. dans la classe de peinture de genre et de por-
traits qu’il dirige, il privilégie une technique inspirée du pleinairisme rencontré
lors de séjours en France.
la classe de sculpture est intéressante comme illustration des particularités
de l’école d’une part parce qu’elle doit son succès presque exclusivement à
l’énergie de son chef d’atelier et d’autre part parce que, moins demandée que
les autres sections, elle accueille à nouveau de nombreux élèves dont c’est le
30. « extraits des souvenirs de l’architecte a. Goloubev dont les études à la section d’architecture de
l’école de peinture, sculpture et architecture de moscou prirent fin en 1914 », in : selim Khan-magomedov,
Vhutemas…, p. 163.
31. dmitrieva, Московское училище живописи…, p. 4.
32. Ce jugement sans appel se trouve dans un article au titre programmatique « les racines du mal »
publié à la fin des années 1940 et doit de ce fait être nuancé mais il manifeste néanmoins la scission qu’il y
a eu à l’époque dans les aspirations esthétiques des élèves. boris ioganson, « корни зла », Мoskva,
Искусство, № 2, март-апрель 1948, p. 7-9.
0-RES 87 Compo  _Fascicule 3-4  06/12/16  09:45  Page394
395
second choix. si le département d’architecture est très indépendant et fonctionne
en vase clos, les étudiants y entrant n’ont que peu de contact avec ceux des
autres départements, les départements de peinture et sculpture se mélangent, et
le fait que celui de peinture soit très demandé en limite les places disponibles
et beaucoup se réfugient dans celui de sculpture. Ce dernier est particulièrement
en retard33. il accueille, du fait d’une demande moindre que celui de peinture,
beaucoup d’étudiants pour qui il constitue un deuxième choix. ainsi, de la
même manière que de nombreux futurs peintres ont dû passer par un
apprentissage de l’artisanat en premier lieu, plusieurs (comme plastov) ne
passeront au mužvz « que » par l’atelier de sculpture ce qui ne les empêchera
pas par la suite d’être reconnus en tant que peintres. le retard du département
bénéficie néanmoins de l’énergie de son directeur sergej volnuxin dont tous les
anciens étudiants saluent la vitalité et les qualités pédagogiques. diplômé de
l’école en 1886, sergej volnuxin commence à y enseigner huit ans plus tard, en
1894. ancien élève de sergej ivanov, il répond à quelques commandes avec
maîtrise mais il laisse néanmoins plus durablement son nom dans les mémoires
pour ses qualités pédagogiques. il dirige l’atelier de sculpture du mužvz
jusqu’en 1918 et continuera son activité pédagogique au-delà. tournant le dos
à un certain académisme, il tente de moderniser l’enseignement de la sculpture
notamment en poussant ses élèves à travailler d’après des modèles vivants,
rejetant ainsi la méthode pédagogique de ses prédécesseurs qui encourageaient
les étudiants à copier des modèles en plâtre. beaucoup de ses anciens élèves
déplorent son mépris du dessin comme un des éléments de base du travail de
sculpteur, ce qui est cependant une caractéristique de l’école de sculpture
russe dans son entier. très apprécié, il parvient à rendre l’atelier de sculpture du
mužvz plus attrayant et forme une génération entière d’artistes dont les futurs
et très célèbres sculpteurs nikolaj andreev (1873-1932) et sergej Konenkov
(1874-1971) mais aussi un grand nombre de peintres montrant la perméabilité
des carrières possibles au sein de l’école.
passer d’un atelier privé comme celui de maškov à l’école d’art inductriel
stroganov pour ensuite atteindre le Graal et intégrer la classe de peinture, ou à
défaut souvent de sculpture du mužvz est presque typique pour l’époque. Ce
parcours va disparaître lors des réformes artistiques suivant la révolution avec
la création des ateliers nationaux d’art libre puis des vXutemas [vysšie
Xudožestvenno-texničeskie masterskie] – vXutein [vysšie Xudožestvenno-
texničeskie instituty]. Ce parcours accidenté marque toute une génération née
dans les années 1880-1890 et sera à l’origine des figures importantes de l’art
33. C’est le cas également dans les autres institutions dispensant des formations de sculpteur, ainsi que
le détaille nicolas laurent qui analyse la situation de l’artiste femme dans le domaine précis de la sculpture.
nicolas laurent, « Être femme et sculpteur en russie (1870-1917) », les femmes créatrices en russie, du
Xviiie siècle à la fin de l’âge d’argent, journée d’études organisée à l’ens de lyon par isabelle desprès et
evelyne enderlein, le 9 novembre 2012. [en ligne], ens de lyon, mis en ligne le 11 novembre 2013. 
institut-est-ouest.ens-lsh.fr/spip.php?article371
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soviétique formées aux arts populaires de l’école stroganov, soit au style et aux
motifs prônés par de nombreux professeurs du mužvz. Cet itinéraire qui voit
de facto beaucoup d’aspirants peintres et sculpteurs passer dans un premier
temps par un enseignement plus technique destiné aux arts décoratifs abolit
avant l’heure la frontière entre beaux-arts et arts appliqués à laquelle s’attaque-
ront les réformes. le prestige de cette école des beaux-arts est fédérateur d’un
groupe à la fois hétérogène par ses pratiques futures mais homogène dans son
expérience. il montre comment les artistes se sont adaptés pour satisfaire des
aspirations classiques régies par une hiérarchie assez stricte plaçant au sommet
les beaux-arts.
396
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